
On ne parle  pas  beaucoup d’Haïti  sur  la  scène internationale  mais  les  choses  ne s’arrangent  pas,  voire
s’aggravent. 

Depuis le 24 avril 2023, l’expression : «bwa kale»* a été reprise par la population qui se fait justice elle-
même en absence de réaction des responsables du pays. Ce jour-là, la police avait arrêté un minibus 
transportant 14 personnes en possession d’armes. Les gens se sont regroupés armés de machettes, de pneus 
pour lyncher ces personnes et les brûler. Ce mouvement s’est étendu dans le pays avec un mot d’ordre : 
«rache boule bandi», démanteler les gangs, prendre les bandits pour les brûler.

Désormais, les bandits étendent leur violence sur le territoire maritime

https://www.alterpresse.org/spip.php?article29423

Toute cette violence engendre des déplacements massifs de la population, une détresse économique sans
précédent. La plupart des produits de première nécessité sont devenus inaccessibles à la plupart des Haïtiens.
«Près de la moitié des Haïtiens est confrontée à une faim aiguë.» selon la FAO.
Lire plus : https://www.fao.org/emergencies/where-we-work/HTI/fr

*                  *              *                 *

A notre échelle, à la Gonâve, il est très difficile d’intervenir. Nos projets sont tous ou presque en suspens.
Impossible d’entreprendre les deux forages prévus!
Le projet de réparation de l’impluvium avance à pas de tortue, en fonction de la possibilité de transférer de
l’argent  sur un compte en Haïti,  de retirer  de l’argent  sur place,  de la disponibilité de matériaux,  de la
possibilité humaine d’organiser et de réaliser cette tâche. Ce projet avait été demandé par les  femmes fin
avril  2022  afin  de  faire  face  au  manque  d’eau  (essentiellement  pour  lessive  et  abreuvage  d’animaux).
Initialement prévu sur 4 mois, il a démarré en mai 2022, a été arrêté, a voulu reprendre en septembre 2022
mais n’a repris qu’en avril et s’est à nouveau arrêté fin mai. Plus de la moitié des bloks nécessaires à la
réparation de l’impluvium a été réalisée (voir photos en PJ). 
Nous  ne  savons  pas  combien  de  temps  il  sera  encore  nécessaire  pour  finaliser  !  Nos  deux  financeurs
principaux sont compréhensibles et nous les remercions.

*En créole, bwa kale veut dire bois écorcé, littéralement, un pieu. 
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